
LE DÉFI DE  
L’INTÉGRATION  

EN COOP 

La FECHIMM s’est engagée à travers  
le projet Le logement, clef pour une inté-
gration réussie, à favoriser une meilleure  
intégration des nouveaux arrivants dans 
les différentes tenures du logement social, 
dont les coopératives d’habitation. 

Dans cette optique, elle offrira, en colla -
boration avec le Centre social d’aide aux 
immigrants (CSAI), des formations visant 
à développer les habiletés interculturelles 
des membres et des gestionnaires des 
coopératives. La Fédération proposera 
également un programme d’accompa -
gnements aux nouveaux arrivants pendant 
le processus de sélection et d’intégration 
en coop. 

Le projet « Le logement, clef pour une  
intégration réussie » est financé par  
le Bureau d'intégration des nouveaux  
arrivants à Montréal (BINAM) et le minis-
tère de l’Immigration, de la Francisation  
et de l’Intégration du Québec (MIFI). 

Notre coopérative  
n’a même pas six ans.  
On devrait être parmi  
les brillantes à Montréal.  
Malheureusement, le 

compor tement humain fait défaut,  
déplore le vice-président de la coop, 
Ivan Tchitombi, Congolais d’origine.  
 
L’expérience ici a prouvé qu’en contexte 
multiculturel, les gens se brassent beau-
coup sur des futilités. Ils nous entrainent 
vers des murs, alors que le but c’était  
de vivre en harmonie, en union inter -
familiale. Malheureusement, il y a tou-
jours des divergences. Du coup, ça 
freine l’évolution et le développement  
de la coop, poursuit-il.  
 
(suite en page 24)

La diversité dans la coopé ­
rative ne tient pas à une  
politique de recrutement 
particulière, selon Nathalie. 
La coop n’a pas de politique 

préférentielle, et le comité de sélection change 
assez souvent. On a des élections pour les comités. 
Je pense qu’en fait, on ne la voit pas la différence. 
Tu viens dans la coop, tu te qualifies pour un 
logement, tu viendras d’où tu veux, on s’en fout. 
 
Les neuf membres issus de l’immigration  
ont en commun de connaitre le français, un 
critère de sélection important. Pour le reste, 
la coop pratique l’ouverture. On fait attention 
quand il y a des fêtes pour qu’il y ait un choix 
de mets sans porc et végétarien, relate 
notamment Nathalie. 
 
L’ouverture à l’autre et la rencontre des  
cultures font partie des apports positifs de 
la mixité dans la coopérative, selon Nathalie. 
J’ai des enfants qui sont grands maintenant. 
J’aimais qu’ils puissent côtoyer tous ces gens  
de cultures différentes lorsqu’ils étaient plus  
jeunes, dit­elle. 

La directrice de CPE qu’elle est voit aussi d’un 
bon œil la dynamique qu’apporte la diversité. 
Je pense notamment à Yaya qui est africain.  
Il est ami avec tout le monde, il veut toujours 
aider. Il a deux enfants et, dans sa culture, c’est 
tout le village qui élève les enfants, dit­elle.  
 
L’un des défis rencontrés a été de convaincre 
ces ménages immigrants de rapporter les 
problèmes vécus dans leur logement afin d’en 
assurer l’entretien. Nous leur avons expliqué 
qu’ils doivent nous prévenir si quelque chose  
ne fonctionne pas. Pour certains, une tuile qui 
décolle, ce n’est pas un gros problème. Mais si ça 
décolle, c’est peut-être qu’il y a une infiltration 
d’eau, affirme Nathalie. 
 
Cette tendance à la discrétion, sauf exception, 
se manifeste aussi dans les assemblées. Ils ne 
prennent pas beaucoup la parole en assemblée 
générale. Ils ne demandent rien, remarque  
Natalie. 
 
NATHALIE DESBIENS   
Présidente du conseil d’administration 
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Des personnes d’origines et de cultures diverses vivent en 
coopérative d’habitation. Selon la dernière enquête sur le 
profil des membres, 30 % des résident(e)s des coopératives 
d’habitation de la région montréalaise sont nés à l’extérieur 
du Canada.  
 
On peut y voir le signe que les personnes issues de  
l’immigration trouvent leur place dans le modèle coopératif 
en habitation. Cela ne veut pas dire pour autant que la  
diversité culturelle est présente dans toutes les coopératives 
d’habitation. 
 
Il existe toutefois des coopératives où la rencontre des  
cultures fait partie du quotidien. Dans ces coops, des personnes 
d’origines et de cultures différentes apprennent à se connaitre, 
à vivre et à travailler ensemble. Des administrateur(trice)s 
de trois de ces coopératives ont accepté de nous parler  
de leur expérience et des défis liés au vivre­ensemble et  
à la gestion collective. 
 
 

Notre coop compte 32 loge-
ments. Nous avons neuf  
membres originaires de pays 
situés aux quatre coins du 
monde : Asie, Afrique, Europe, 
Amérique du Sud, raconte 
Nathalie Desbiens, actuelle 
présidente et membre du CA 
de sa coop de façon quasi  
permanente depuis 22 ans. 
 
 

Coopérative Beau­Sol   
DES MEMBRES 
COMME D’AUTRES   

Avec son immeuble moderne, son toit vert, sa cour et sa proximité du métro,  
la coopérative d’habitation Fleur de l’île devrait être très prisée. Construite  
en 2015, la coop de 46 logements s’est donné pour mission de regrouper  
des familles de toutes origines dans un projet multiculturel, convaincue du 
pouvoir intégrateur de la formule coopérative en habitation. 
 
Des familles et personnes d’au moins une quinzaine de nationalités différentes 
s’y logent aujourd’hui, mais l’esprit d’appartenance à la coopérative est plutôt 
faible parmi les membres. Après un départ prometteur, les choses se sont 
gâtées sur le plan associatif, et la tendance au repli identitaire se manifeste, 
rapportent les administrateur(trice)s rencontrés cet hiver. 
 

Coopérative Fleur de l’île 
QUAND LES ENJEUX FINANCIERS  
AFFECTENT LES RELATIONS   
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La sélection est un des problèmes,  
selon Ivan. Il souhaite d’ailleurs que  
la FECHIMM puisse aider la coop à  
recruter des membres qui adhèrent  
véritablement aux valeurs coopératives. 
Nous avons beaucoup de nouveaux  
arrivants et de gens qui ne connaissent 
rien aux coopératives. Quand ils postu-
lent, ils donnent toutes les bonnes  
réponses. Ils disent : moi, je suis bon 
dans ça… Mais sur le terrain, ils ne  
sont pas là, dit-il. 
 
Une prise de conscience des difficultés 
financières de la coop, une situation 
qu’on attribue à la déficience du mon-
tage financier du projet, a complètement 
plombé l’ambiance. Alors que les loyers 
sont déjà chers, les hausses nécessaires 
pour que la coop puisse assumer ses 
responsabilités ont créé des divisions.  

C’est quelque chose qui a 
créé un malaise parmi les 
membres. Depuis, on n’a 
pas vraiment le goût de se 
voir, raconte Nadia Hakimi, 

administratrice et membre du comité de 
finances, originaire d’Algérie. 
 
Oumar Saal, nouvel  
administrateur et membre 
lui aussi du comité des  
finances, estime également 
que la question du loyer  
est centrale dans les problèmes que  
vit la coop. Cette situation, juge-t-il, ne  
favorise pas le développement d’un  
sentiment d’appartenance. Pour intégrer 
de nouveaux membres, il faut que le 
loyer soit abordable. Un ménage, s’il paye 
le même prix que pour un logement privé 
comparable et qu’on lui demande en  
plus de faire des tâches, il ne va pas 
s’engager, dit-il. 

 
 
 

 
 

 
 

 
Quant au climat au sein de la coopérative, 
l’homme né à Djibouti le trouve plutôt 
bon. Mes voisins, on se croise, on se  
dit bonjour. On se connait un peu tout  
le monde, on fait des activités ensemble. 
Généralement, ce sont les enfants qui 
participent et ils aiment bien. Il y en 
aussi qui ne disent pas bonjour, mais 
pour moi, c’est correct. 
 
Les rapprochements viendront peut-être 
des nombreux enfants dans la coop qui, 
de l’avis de tout le monde, n’ont que  
faire des désaccords entre adultes. 

On vient tous d’ailleurs. Ici,  
il y a du monde qui aide du 
monde, résume Diane Fortin 
qui, malgré un nom très 
québécois, a des origines  

suédoises et parle français avec un accent  
anglophone prononcé. La trésorière de la 
coopérative évoque un climat sain et exempt 
de racisme. Elle note toutefois qu’il faut se 
mélanger avec tout le monde pour s’intégrer.  
 

Selon Rose­Mary Russell, 
l’entente règne à la coop.  
Il n’y a pas de tension. Ici,  
les gens se respectent. On  
se dit tous bonjour quand  

on se voit, il n’y a pas de méfaits, il y a des  
enfants qui s’amusent. On fait des activités,  
des sorties et des barbecues, l’été. Au comité 
bon voisinage, on essaye de faire interagir  
les locataires pour qu’ils apprennent à mieux  
se connaitre. La communauté haïtienne,  
les Maghrébins et les Québécois se tiennent  
un peu ensemble, mais il n’y a pas de clivages, 
dit­elle. 

La coopérative Cœurs vaillants est tout ce qu’il y a de  
plus multiculturelle. Des personnes d’origine haïtienne et 
maghrébine, mais aussi des Québécois de souche vivent  
dans les 50 logements construits en 2011. L’harmonie 
règne, nous disent les trois administratrices rencontrées. 
Elles déplorent toutefois le manque de participation,  
un enjeu qui est loin d’être exclusif aux coopératives  
empreintes de diversité culturelle. 

« J’en suis à ma troisième  
coop et partout il y avait  
toujours des problèmes  
de participation. »

LA PARFAITE HARMONIE EST-ELLE POSSIBLE DANS  
UNE COOPÉRATIVE OÙ RÉSIDENT DES GENS D’ORIGINES 
ET DE CULTURES DIVERSES ? 

C’est impossible qu’une coop puisse dire :  
nous n’avons aucun problème. Il y a toujours  
des enjeux liés à l’interculturalité. La principale 
difficulté vient du fait qu’on pense qu’il y a une 
incompatibilité entre les cultures. Au Québec, 

deux points ressortent : la religion et l’égalité homme femme.

QUELS ENJEUX SERONT ABORDÉS DANS LA FORMATION ? 
La formation se concentrera surtout sur la communication  
et les habiletés interculturelles. Les participant(e)s seront 
d’abord invités à se rendre compte de leurs propres préjugés. 
On ne peut pas seulement comprendre l’autre, il faut aussi  
se comprendre soi-même pour se rendre compte comment on 
interagit avec les autres. Nous devons aussi reconnaitre que 
les cultures n’ont jamais été statiques. Toutes les populations 
dans le monde se sont enrichies en échangeant avec d’autres. 
Le Québec n’est clairement pas ce qu’il était il y a cent ans.  
 
On s’intéressera également au choc culturel que les immigrants 
ressentent tous de manière différente. Souvent, on parle  
de lune de miel, suivie d’un choc lorsqu’on dénote plus les  
différences entre nous et notre culture d’accueil. Vient ensuite  
le moment où l’on arrive à se sentir à notre place. Des gens 
vont vivre ça en six mois et d’autres en dix ans. 
 
On abordera aussi la question de l’identité. Comment se  
perçoit-on, mais aussi comment les autres nous perçoivent ? 
Parfois, c’est difficile de se sentir québécois quand tout le 
monde te fait sentir étranger. Il y a aussi des codes culturels  
à comprendre. Par exemple, ce n’est pas partout dans le 
monde que se regarder dans les yeux est bien vu. 
 
(suite en page 26) 

(suite de la page 23)

Djerlynn Alexandre,  
Haïtienne d’origine est née 
ici. Ce sont ses parents qui 
ont immigré. Cœurs vaillants 
est sa troisième coop.  

Membre depuis un certain temps déjà, elle 
s’est jointe au CA récemment. 
 
Elle estime que la coop est capable d’intégrer 
de nouveaux arrivants. Faire partie d’une 
coop, ça aide. En tant que mère monoparentale 
de deux enfants, j’en ai eu de l’aide en coop.  
On peut aussi aider de nouveaux arrivants  
à comprendre comment ça fonctionne ici,  
comment fonctionne le quartier, les écoles,  
les églises et les commerces, dit­elle. 
La cuisine est mise à profit pour réunir les  
locataires. La visite annuelle à la cabane  
à sucre fait partie des traditions de la coop, 
mais cette année fera exception, coronavirus 
oblige. On s’initie également aux cuisines 
d’ailleurs au sein de la coop.  

Diane et Rose­Mary ont découvert des mets 
haïtiens et marocains cuisinés par des 
voisines. J’ai mangé des plats que je n’aurais 
pas essayés par moi-même, dit Rose­Mary  
qui évoque le griot et le riz djon djon, des 
classiques de la cuisine haïtienne. 
 
Tout va bien sur le plan des relations inter ­
culturelles, mais ça n’efface pas les autres 
défis, dont le problème de participation. Diane 
décrit le scénario classique de la personne 
très motivée à l’entrevue qui ne s’implique 
aucunement une fois admise dans la coop. 
 
Djerlynn n’est pas surprise par cette réalité. 
J’en suis à ma troisième coop et partout il y 
avait toujours des problèmes de participation, 
dit­elle. Il reste qu’une solution devra être 
trouvée, et Rose Mary craint qu’il faille em­
ployer les grands moyens pour obtenir des 
résultats. On pense enlever le statut et le 
rabais de membre à ceux qui ne participent pas, 
dit­elle. 
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Coopérative Cœurs vaillants  
DES RELATIONS HARMONIEUSES, 
UN DÉFI DE PARTICIPATION   

Dans le cadre du projet Le logement, clef pour  
une intégration réussie, le Centre social d’aide aux  
immigrants (CSAI) proposera une formation visant  
à développer les habiletés interculturelles des  
membres des coopératives d’habitation et à prévenir  
la discrimination. En entrevue, Sabrina Mac Gregor,  
coordonnatrice des projets spéciaux au CSAI, donne 
un avant-goût des enjeux qui seront abordés dans  
la formation. 

Formation 
DÉVELOPPER  
LES HABILETÉS  
INTERCULTURELLES 
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Comme l’interculturalisme 
implique de créer une  
assise commune, la  
médiation sera aussi au 
programme. Dans un 
conflit de nature culturelle, 
personne ne peut gagner 
à 100 %, sinon il y aura  
de l’insatisfaction de  
l’autre côté. Ce n’est pas 
ça qu’on vise. Chaque 
partie doit faire des com-
promis en tenant compte 
de la réalité et des attentes  
de l’autre. 

(suite de la page 25) 
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Inspection
Nettoyage
Réparation
Lavage à pression

- Commercial
- Industriel
- Résidentiel

Pour protéger vos établissements
et améliorer la qualité d'air faites
c ance à Solution Air Ventilation

Inspection
Nettoyage
Réparation
Lavage à pression

- Commercial
- Industriel
- Résidentiel

Pour protéger vos 
établissements et 
améliorer la qualité d'air 
faites c ance à 
Solution Air Ventilation !

Nous sommes en mesure de vous rir un service 
clé en main, de qualité à des prix concurrentiels.

Pour tous vos besoins en : 
- Inspection, décontamination et 
 assainissement des systèmes de ventilation
- Lavage haute pression spécialisé 
 (stationnements étagés, facades, 
 chutes à déchets, etc)

Contactez-nous pour une analyse de vos besoins

RBQ : 5731-8230-01

L’INTERCULTURALISME, 
le modèle  

d’intégration québécois,  
propose aux  

personnes immigrantes  
d’adhérer à la société  
d’accueil pour la faire 

évoluer vers un ensemble 
commun de valeurs.  

Il implique une participation  
active de la société  

d'accueil.

Les ateliers de formation prévus ce printemps pourraient  
être reportés en raison de la crise du coronavirus. Consultez 
le calendrier de formation de la FECHIMM pour plus  
de renseignements.

Afin de mieux outiller les  
intervenant(e)s des organismes 
d’aide aux personnes immi-
grantes et les nouveaux  
arrivants en matière de  
logement social, la FECHIMM 
a produit le guide Mieux  
connaitre le logement social. 
Le guide est disponible en 
ligne au fechimm.coop/ 
integration-reussie.

MIEUX CONNAITRE  
LE LOGEMENT SOCIAL




